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Parle a reçu, en 189419e6O60'J17k--
-log. de beurre dont 11,279,197
kilog. ont . passé par les Halles.
Sur cette dernière quantité, 186,-
142 kilog. venaient de l'étranger.
_NIotre principal _4ouriss:ê----d

beurre parmi les pays étranügers est-
_la Suiass&qu-nous en. aex..pédi,en

1894, 156,435 kilog.; l'Alsace vient
en~suite avec 20,297 kil g. de petits
beurres ; puis, c'est le tour de l'Au-
triche-Hongrie avec 7,310 kilog. et
celui de l'Allemagnle avec 21100 kil.
Ces deux pays et la Suisse envoient
à Paris le beurre. en motte cômme,
d'ailleurs, la plupart des régions
productrices françaises, car il n'y a
guère que les départements d'Indre-

-et-Loir "u Liretiiet-dii Loir-et-
Cher qui expédient des beur-
res en demi - kilogrammes. Les
plus grandes quantités de beurre

~qui, sont amenées kJarsleait,

i'Oaéu4uî-q Ugnuretaxpmer
,rangs parmi les Compagnies imupor-
tatrices. L'Orléans a apporté 5 in il-
lions 866,090 kilog. d'oeufs et lOuest
5,97, 260 kilog. Le Lyon viento-
çaiito-nu i. 1 iqqcl9nif il<Iw fnnmirs.1ý

par la Bourgogne et le Bourbonuàlds.
-Le Norda uien-6 des Sufs surtout
de Picardie, 1.220,810Okilog., et l'Est.
337,6d0 kilog. seuflement de- la-Brie
et de la Champagne.

Oluant aux fromages, il en a été
introduit aux Halles 8,952,625 kilog.
qui se répartissent en 8,538,616
kilog. le fromages frais (Brie, Ca-
memnbert, Coulommiers, Munster,
Port-Salut, etc.) et en 414,OlOkilog.
de fromages secs (Cantal, Grulyère,
Fourme f$aint-1Aitu~e), -olade,
Roquefortý. L'~a ger concourt
seulement pour ces <lerifers à l'ap-
provisionnement de Paris et encore.
dantk-une mesure assez restreinte.

t'est de ce muvemient dle réexpédi-
tions que nous voudrionsidire niain--
teriant nu mot.

C (es réex pédlitions atteignent en-
viron 7 01O les arrivages pour les
beurres etilstuts;lpourlos frit~

jet légume-% vendus eii gi-os, la Pro-
portion a été <le 4.81) 010 des arr-.
vages en 1894I et on a estimé à enîvi-
-lon lflO dles pportý-soit î125,200,000
k ilog. les marchain dises du carreau
réexpéêdiées nion seulement dans la
l)anlielie mlais dans les villes du.-
Nord <le la France et mnême enAu
gleterre, en Belgique et en hlollande,
ces derniers pa'ys ache-anit à Paris
des produits <le choix. Il en est de
môème pour la viandle, les villes
d'eaux ou-de bains de mie font. en-
effet venir le P>aris <les gigots, filets
ou aloyaux ; malgré cette clientèle,
les réexpéditions8 le viandes nie ýont
pas cependant trèls êleyéca, puis-

- --par lsCompagni e !'%OVéaum ëF qti e Snisu en;i~ E994 4T=( qffls n'ont> été, ile "t- t

de l'Ouest. L'Orléans a amené, en kilog. de Gruyère et de Hollande 2 010 environ dles arrivages. Les
1894, 3,673,260 kilog. de beurres-en 7,050 kilog. de fromage de ce îîoî, réexpéditions de poisson n'ont at-
motte des Chareute&s; 1,343,221 kilg. soit exi tout 48,270 au lieu de 6î,1_1(; teint que 3 010_dles arrivage. C'est
i1e beurres en demi-kilog. de la kilog. @n 1893. Les espèces de frco là une prpo)rtioni trèsÜ peu congidé-
Touraine et 216,580 kilog.- de petits mages frais dont les Parisiens font rable et qlui marque (le nouvelles
b'leurres de -la Creuse et l'Allier, la plus grande couqsommation sont :habitudes commerciales. Autrefois
Soit, en tout _5,233,061 kilog. de le Brie, 2,660,501 kilog.; le Camnem- Paris était- le grand m».rché du t pois-
beurre. L'Ouest, qui dessert les bert, 2,330,000 kilog.;.- le Livarot, son (le mer- 13rieqtîe tou~t.e la mnarée
régions celèbres par la qualité de 1,180,000 kilog.; le Coulomnmiers, vendue sur Les marclhés départe-
leurs beurres, a amnené, la même 1,125,000 kilog. Le Mont-Dore, le mentaux était expédiée par ,les
année, 1 million 628,841 kilog. de Port-Salut ont moins de faveur, il marchands (le lParis. Aujourd'hui,
beurre d'Isigny ; 1,185,500 kilog. de n'a été consommé du premier que la marée est expédiée directement
beurres de Normandie; 689,800 ki log. 480;-OOQ kilog. et lu second que 98,- les ports d]ans les principaux lieux
dé beurres de Bretagne 614,343 .300 kilog. Parmi les fromages sers, de consommation et elle ne passe
kilog. de beurres de Gournay ; ce le Gruyère est plus demandé; on en plus par Paris ; il -cn résulte une
qui.fait%. avec 142,480 kilog. de pe- a introduit aux Halles 270,61;; kilog. perte <le bénéfices pour le marché
titsbeurres; -de l'a 'Sarthe et de la Les pays producteurs., de fromage, dle Paris, perte d'autant P-fu1- seu-
Vendée, 4,260,964 kilog. Le Lyon sont, sanit lv-.Normaudie, le Jura, sible .que-la <,I anbl~ti< )1 LU pois-
apporte des.beurres d'Auvergne; les Vosges et la Haute-Saône, la son <le muer s'es4t beaucoup dév.elop-
l'Est, de Seine-et-Marne et de la Bretagûe, etc. - pée en province depuis quelques
Haute-SaÔne ;.le Nord de la Somme, Si nous récapitulons maintenant années. C'est là une- preuve que
de l'Aisne et de l'Oise. les différents"chiffres qui représerr- les habitudes dlu coîînnuerce se trans-.

L'Allemagne et' l'Autriehe-Hon- tent la part de l'étranger dans 1lap forment et sbsntpar-fois les mo-
grie qui nous fournissent du beurre, provisionneinent de Paris ou tout -au difications profo~ndles ; l'étudle du-

f oufrlcùssen-t asi d1es S 1 i manins dans l'approvisionnement des mouvement des marchandises. aux
L'Autriche-Hongrie en a expédiîé,,
ou 1894, 553ý,270 kilog. et l'AIle-
m---îagehe IN, -tïU iog. Entre ces
deux pays. prennent. rang la» Russie
pour 330,4QO kilog. et l'Italie pour
270,500. On a donc un total (le
1,328,96 kilog. fournis- par l'étran-
ger sur 16,401.698 *kilog., chiffre .qui
représente les quantités introduites

iýax 1-lHalles. D'ordinaire, les envois
de l'étranger -étaient bien moins
importants: ils n'-àvaient été par
exemple que de 632,965 kilog. en
1893, Cette abondance des oeufs
étrangers est due à ce fait que les
Seufs. françaisont fait défaut en 1894,
à cause du prix élevé des grains, lu
retard dans la ponte et de la con-
servation des oeufs pour les couvées.
Ici, comme tout à lheure, pour le
_Peurre, c'est encore l'Orléans et

Halles centrales,- nous arrivons a un liaiies peu> ulal iu. Auu.- Ch iur'-
total'de 133 140 kilog., dont plus nir euc-ome deux autr-es exemples.
de la ýMdté, 9 J'fflog.I i a proviiire .'approvsiied-
représenté paýr les expéditions de rectemnent dle poisson dans les ports;
Pois «sons et coquillages. Ce chiffre, à P>aris même, nombre <le commuer-
très faible, comparé ' au chiffre colos- çants reçoivent <directemuent cor-
sal qui représente la totalité des tailles denrées et c'est pour cela (lue
quantités introduites aux Halles j.ý quantité les introdluctions à Pamris
montre .que la France concourt dans dépasse quelquefois beaucoup celle
une très~ large mesnre'â l'approvi- les introductions aux Halles et que
sionnémont de Paris. C'estd<u reste la différence s'acroit aux dépens dle
dans certaines régions et pour cer- ces dernières. Ainsi les expéditions
tains producteurs le débouché sur dir-ectes le volaille et de gibier, de
lequel on compte et -pour le4uel on province à\ domicile, prennent de
travaille exclusivement. 'ais tons plus en plus d'impor-tance. Les
ces prüduts qui viennent s'entasser granids magiuins d'épiceri-e (lui ont
aux Halles nie sont pas on totalité' maintenant. presque tous un rayon
destinés à la consommation pari- ,où ils vendent de la volaille et du
sienne, il en -est réexpédié certaines g,,ib)ier quand ils ne vendent pas en-
quantitéý, car Paris, à son'- tour,1 coi-e de la. via4nde de -boucherie, ces
fourfiit la province ou l'étranger. 1 grands magasins reçoivent directe-
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